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Une belle invention 
DES DIPLOMATES 

DAcidéraeôv au momeol de la guerre 
■fiée Balkans, des deux guerres (kçi Bal- 
kans pendant et après. ta diplomatie 
n'a' pus' Brille". Que dé rau****. notéi enfc 
UisquaJ*fié le-concart EuiOpéen 1 Que rie 
contradictions !.Que (l'incohérence* I 

Lor«que la fatigue. (épuisement des 
combattants et peut-être le dégoût des 
atrocités commises, eut mis fin à la pé- 
riode des batailles, laa diplomates 
avaient pour mwejon de taire tout ce qui 
était waaibtépour en prévenir le retour. 

Mals'.s'fls'rempltHaierït cette mission 
H'iine façon complète, s'ils réussissaient, 
qu'auraient-ile à faire ensuite ? Quel se- 
rait leur rôle ? r.rvmmenL ajouteraient- 
ils dtp lauriers à l'rfUrs ancien? lauriers ? 
Il fa!tait re*arwr l'avenir De l'incendie, 
ils prirent soin,de retirer un Uaon d'im- 
parUnce. per«ua>dé$ qu'ils n'auraient, 
pendant.qiir'ifiuc tampe a s'en occaper, 
et* que I un hu l'autre, soufflant dessus, 
l'entrelierydrait à l'état rouge. 

Ce ttF/in méiitait d'r>rre royalement 
lruttalh\ royalement décoré. La belle in- 
ventkm des diplomates fut l'Albanie in- 
dé-naniiante, le royaume d'Albanie. 

N'était-ce pas ug-6 magnifique dépen- 
dance du royaume d'Utopie ? tlélas ! Co 
n'est pas douteux, même pour ceux qui 
n'ont qu'une notion superficielle de ce 
que sont ces pays Mais \m diplomates 
planent bien au-dessus de ces contin- 
gences. El, pour comble, ils sont parve- 
nus à faire placer à la tête de ce « royau- 
me » un prince allemand, lequel, du re<-- 
Utn'u pas brillé plus qu'ils n'avaient 
brillé eux-mêmes. 

Un journal allemand a COUPUIW tout 
récemment ta faillite de la diplomatie et 
l'impossibilité de gouverner l'Albanie 
indépendante lelle que l'ont conçtre les 
diplomates. Où voit-il une solution ? 

Il en voit deux : le partage de l'Alba- 
nie entre les pays voisina, ou bion le 
partage- outra l'Italie et l'Autriche 

EN BRETAGNE 

âge   _ 
VoiLû* l'un* de ces-solutions préva-j<te 

iûir aaua une ta —mm m ramette a ton- 
ner V 

Oe serait un beau triomphe pour las. 
pacifistes, «M. acbemmement vers lar 
paix perpétuelle, et ni la diplomatie y 
était pour quelque chose, elle pourrait 
iÈtre fière de son oeuvre. 

Maxime LECOMTE, 
Sénateur du Nor<L 

A  Fougères 
Fougères, 30 mai 

La viue de Fougère* a'est pavée   de   la 
plus gracieuse manière pour recevoir te che* 

■A su descente de wagon, le Préaddent de 
la Hopubhiue cet sutue pur le soes-prétet, 

et le conseil municipal, et aussi- 
XtÂ le cortège se forme. Le PreeWent prend 
plaw avec M. Jacquier, Bw«a-*acrétaire 
d'Etat attx beaux-arts, te mai» et le flêné- 
._. Bca^Jcuiuului, dota, le landau aU*.-fc de 
quatre chevaux conduite par des soldat» Su 
tram des équipages. «Vescorte cal foi-mée 
par des dragons armée de la lance. On ae 
dirige d'tinord au milieu des acesamauone 
vers la soue-^fechire. Les enfanta des 
écoles, maaaés dans le jardin, entonnent-te 
couplet de ta Marseillaise : 

Nous entrerons iHna la '•arriéra 
yu'jin: IVJB ui(ii.-.à n'y seront plue^ 

Puis le main, M. Gobé salue » le savant 
enademfeien, le joriéte diB.lrnfl'i<\ l'homme 
d'Etnl émiiient le patriote 'éclairé que. Pana 
IHI élnti d ik)4mra<tiun et de ieconmuaauiTtce, 
la Krancc a élavi* à la première iPagawaantav 
re de la Képubhque ». Il fdil 1 ^loge de la 
IR«pu!*tion de. ft»ugere3, active ci InJrftrisn- 
se, lépiibliceùie et patrk'l'i,. cl (lit la Jafa 
qu'elle éprouva è raeevoir et s acclamer le 
Président de la fiép ibliqus. 

Discours de M. Poincaré 
M. Paincaré remercie de SA chaleureuse 

rècej*Hm « la vietUe cité féodale <JIH a, «oae 
sut coun^iwie arrtjq.ie, une ptiyaieaoJnie u 
(ralcbe et u avenante. » 

« Foopéres, ajonle-t-rl, n été *'"ivent 
irai m' par- la torluna ; <;lk u netanmcift 
ru*., dans les darâi«j« siectea, de crue!- 

lataplmoa acaHDmÉauea. Lu** htlostrie* 
neJHHnrm'*es, leinlurerie, irn^isserie, pape- 
terie ont suceoaaivement perdu leur impor- 
tance séculaire ef fermé le aki* ip-^rid nom- 
bre de leurs uàiaes. Maie 1 reprit ingénieux 
de voa hnbttawt a trouvé ont r. 
dan* une taorication nouvotle. iH-tiuis qua- 
rante ans. Fougères eat devenue ta grande 
ouvrière en ctwMaearvn. et grâce h xe ra- 
jeuniMeroent industried, elle a'eat  cntoujA: 

LA CATASTROPHE 
de r"Empress of Ireland 

LÊTENDUE DU SINISTRE 
On a  repêché 400 cadavres 

•♦ 

Le* uwnlere té^rommea confirmem QWt-|nagan ; le '«^.Jf*^.1^* 
he*eu*emdht l'étendue    de la cataetro«VÏ(Oniarto) ; mm Ahea Baylîa, et 
de r « EmpraBa-of-lretend f, toile qua UOM 
l'avoua exposée. 

La cat»trophe est d'autant plua tontenla- 
bk qu elle eat survenue non point en pleine 
mer, m<ûe à une trta courte diatanc; de la, 
céU. A l'endroit où la collision Beat proa*»- 
(9, le Saint-Laurent n'a pu pli» de 30 mB- 
los de largeur et ta lieu où 1? paquebot a 
coulé n'eet guère éloigné de plus de 5 * • 
milles de la côte. 

A marée baaae on aperçoit les mata et tee 
chemin*» du bâtiment-nMUfra#é. 

Voici aur cette calastroptie, qui a lait 
millier de victimes, tes détails qui noua a 

 de quart qui le» avaient signala» au, 
capitaine Kendat! qui se trouvait sur la paa- 
uerelie. Le capitaine Kendall rK donrer trois 
coups de sàrène indiquant qu'il conamuait 
sa route. Le charbonnter rapondit, mais ]e 
ne sais pa» exactement oe qui) a répondu- 

télégraphié» par nos correapondan**. 1 ïonpqua la oottskjai aepwdtlWt. l«*™* 
li^nrei \mTohiffrea jUBouTici coniiue il > rea   du   bateau nowé*yen avaient été apar- 

■aitTbord oîTî F^ealoÏÏrSiSÏ V™<?***'^P«f'H»rayant partaahoni- 
1 367 paraonnee dont 433 auraient été eeu- 
vées, ce qui porta I» abùflre de* victime* A 
"U 

Sur 87 paeeagers de Ire claaae 2Ç ont été 
sauvé? ; sur 153 de 2» claaae, » ont été eau- 

sur 714 de 3* claaae. 118 ont été »«*- 
véc ; aur 413 hommes d'équiiiQge, 257 ont 
été sauvée. 

Il n'y auxait au tot&l que 12 femmes 
véaa, In prapart d'entre eH* ayant   vovlo 
s'habiller avant de gorlir de leur cabine. 

l'ne tofjjni vêtue seulemeal dan tricot 
.^iuta par-deeaus bord et nagea juaque la 
■i l-ady-Evslyn « maie, épuisée, Plie mourut 
quelques minutas -tprèa avoir été retiré* da 
l'eau. Son Identité n'a pu être établie. 

22 des survivant* auraient sacocenbé 
6 leurs Maseures ou de congestion après 
avoir été débarqués. 

La Situation Politique 
ET LA PRESSE 

Le Petite République (Ëditohal; : 
M. Doumerguc ne voudrait ni ae dérober 

a l'honneur de companscre dov«Kit les 
Chambres, ni t>e rtaqwr au péril de s'y pré- 
ttfnter accompagné par tout ses coilabom- 
tean, 

■Il en sat, noua dit-on, qui, par leur im- 
prudent enthouataeme potir la loi da trou 
«m, ont mérité la juste môftanoe des unifies 
bon teint ; d'autres, par des sympachMs 
trop avouées pour des peraon nages corn- 
promettant*, sont vouas a l'csecretton des 
plus pure. Et voit* pourquoi MM. Noulens 
«t Magmot, MM Lebrun et Fernand Dawd, 
par exemple, aéraient « la veille d'élre dé- 
borimjé» 

Halons-nous d'indiquer que noua n'ajou- 
tons pas In moindre créance: a des propos 
ai absurdes M. Doumergu* eef le dernlw h 
pouvoir laire gnef a quelques-un* de se* 
inmiatres de leur fidélité au principe de la 
*oi d* trois an*. Lui-même Va volée sans 
bésital-inn. 

L Action (M, Henry, Bérenger) : 
SI Von sen lient aux proleesioni de foi 

!e:tes aux électeurs en avril dernier et oe 
mots-ci, 1*1 députés se sont prononcée pour 
fa retour immédiat au service de deux ans, 
142 autres ont envisage le maintien » pro- 
visoire >. de la loi éa trois an* juaqu'U ce 
que d'autres mesurai aient pu elre praws 
pour aasueer uuUwnem la deienae nation-!- 
la, et S20 autres députée, e'est-u-dire la nto- 
jorilé de la Chambre, ont déclaré qu'ils vo- 
tcrasenl 1 ajjptication loyale de la lot dw trois 
ans oornplélée par la loi des cadres. 

Si donc les engagemenis pria devant le 
suffrage universel sont encore valables un 
mois après, la renversement immédWi de ta 
loi militaire de 1913 sera rejeté par plus 
de tôO voix ronïre 150 à la Béanoa <\c In ne 
(naine proctiair.e où ce renversenK-nt doit 
être proposé. , 

La Laaterno [Editonal) '. 
Peut-on concevoir un cabinet, quels que 

soient ses éléments, qui proctum<> la inn- 
upplication d'une loi votée par les Cham- 
bres ? fc»1-il même admissihle qu'un minis- 
tre affirme sa décision de tenir en oubli les 
prescriplions légal**, fussenl-ellea cruelle- 
ment («néreuses pour la nation t 

S'il s'agit, nu contr^irr. tout <n renfor- 
çant notre force diUusive,- de préparer, 

•venir proebam, le retour h'un rê- 
laire plu* favorable a la démocnt- 

lie, nous pouvons compter sur tout gouver- 
nement républicain, et M Douînergue n« 
•aurait, eh cette hypothèse, noua cauae? 
«ne dcceplion. 

LBvéaesHenl  (edilortai) : 
Pcreomv, a l'heure actuelle, ne songe h 

demander au gouvernement da prendra 
rejusgeinent de libérer la classe IS13 fn 
IMS, c'est-fc-dtre après deux ans de servi». 
Cela, ce sentit I tlirogabun inuiiadisie de (a 
toi de trois an* que personne ne demande 
ru dane le parti radical m «éme dans h 
Cartl socialisa 

w ûopui'i'ùon n tripla 
p ses 'MHWJW dtpasse 

' jlus sinr 
(feveteppei 

et )e Furme le? v-yvx 
pour PS milfl'ien et pour 

imsnt de >^tl* rwrende prospé- 
rité  ■ 

Derrière I Hôtel de Ville et I église Saint- 
Léonard s'étend la a l'Iace-aint-Aibres », 
dont le» Fougerais sont justement fiers, rv? 
In terrasse, plantée d'ormes et de tilleuls, 
ou aperçoit l'ensemble da la vieille ville, 
groupée autour de i'enceirrte de l'wutirpie 
ahéseau-. dans onemaeee d-? verdure. 1^ pa- 
norama eat magnifique. M. Poncera va 
dTailleur* l'admirer d» plus prés, or r-ocr 
le conduire à l'H*t«UM*u. on lui fait ki»e 
une ^romauade a travers lu vieille ville, 

On Arrive ainsi a rHotel-Dîe'i, où té prési- 
dent i ' >>j*t at féticisa le personnel medwal 
et hospitalier, visite quslq'ies aetles de 
l'hospice civil, de rhoepice militeire, de la 
inAlerniaé et laisse, comme à Laval et a Vi- 
tré, 500 francs pour le hureau de bier>fai. 
«ance at 900 Iraaci p-jur unt^uotTr I ordi 
nuire des malades. 

A U heures et demie, on était d^ rektoi 
h la gare et le train preaidentiel w mettait 
en mardis vers Aukaui, Dol el Satnt-Malo. 

A Antrain 
Le Président de !a ncp-thli'f.w. qui a dé- 

jeuné dans son Irain niicill. iirriv» à An- 
train a une heure un qm-.r; Un mi'l de 
queiques minutes <. été prévu. Le Umps 
tfentendre ine ailoootim di; maire qui est 
M. Le Hérissé, sénateur. 

Allocution du   Président 
M. PoiiiOaiVj répond en ces leimta : 

« Monsieur le Maire, Mosncurs, 

n Je regrette de ne rrarvoir visiter au- 
jourd'hui la ville d'Antrain et dêtre con- 
damné a ne lui -tdresser, de celte gare, qo' 
salut trop rapide H Iron lointain. 

ii  J'n-uraie   -o MU,   «uK»n  assister  a II 
de ses brillantes «''ini.*» Wppu'i^s ou 
l'ons de ses (,,\ t;.in-:,i:es W*** «niuettes, 
du moHid  pnrot-tr   -e*  nie* p*imoipcite 
m^arreter uii jairtniige iaïq-rf qu'elle %iti 
de fonser, me ri'ndre a «el IwepK-e-t'Opi*?! 
at b estte ferme modèle quelle a inetallJe. 
il y u trois asts, sur la coHme d'où l'on ape^ 
çoit le mont HsMit-Mienel. 

« Mats Je sais forcé en ce moment de bâ- 
ter les étapes, et tout oe que j'ai pu faire, 
avBjnt de présâder les fêtes de Henné*, c'est 
de ohercher, dans une brève tournée, l'a- 
vaiit-goOt d'un  futur voynge  an   lli-ct«*iiie. 

» Je veux du moins exprimer au paasaga 
ies maHetirs souhaits du • gouvernement 
de la ftépubhqu* h la ville d'Antrain et a 
ses habitiuita 

A Dol 
L'arrêt du train présidentiel .1 Antrain a 

dure un «puirt d'heure a peine. Le départ a 
été dont** a 1 heure et demie pour Dot, où 
l'on est arrive une heure plus tard. 

Le Présidant d* la République a été sa- 
lué en gare de Dol par le maire de cette 
loealitc et les membres du conseil muiiici 
paL 

A Saint-Malo 
Parti de Dol sprè* un arrêt de dii miiMi- 

tes a peina, ta Irain prtotdsnttei est «rrivé 
a tels heure* «n gare de Saint-Malo. au M. 
Raymond Porsoeré va recevoir à la mairie 
le conseil lautucipal. te* fonctionnaire* at la 
municipalité os 3c«sm«dpto« 

Le Président d* la rVfiQbtiqiM f rendra 
enaniHe h Pararné, mla. 1 6a«*t-6ervan. où 
il a'enibarsjtkn-N. a la cale Solisor. pow Di- 
nar* «t reviendra k *unt-KMo, ou un 
onand banquet Vé sera ofltr' k i'iLiUI 

11 CHIfS DE II M OB MIS R ME 
s'est ouvert hier à Lille 

IL A ÉMIS UN VŒU FAVORABLE 
AU DROIT DE VOTE DES FEMMES 

les deux 
frères Detamont. 

Un émouvant rédt 
Londres, 30 mol. 

Voici le récit du docteur Graot, le meds> 
cin en chef de 1' * Ks^reas-of-lreland -, 
cofnrnuniqué par régence Central News. 

Le docteur Gronl a tait de la cataslrophe 
le récit suivant ; 

* Peu après avoir quitté Forher l'oint, le 
brouillard s'épaissit et le Débutent fit routa 
lentement   11 était deux heures mame huit 

Le» " rescapés " 
D'après la Kst^ dje survivajiW par1 

Québec, hier a deux teure», trôaf pa 

ÎTii 
■ 

.5*r 

Le capitaine Kendall 
deux autres coups de sirène pour annoncer 
qu'il stoppait. Cependant, te chart>ocB»ier 
continuait k approcher. Le capitaine Ken- 
dall ordonna «lors de virer à toute vitesse, 
mais il etnrt évidemment trop tard pour évi- 
ter une coHision et le gros paquebot M frap- 
pé par le mm*». Tout la ftano de Ta cham- 
bre des machines et de la bordée tribord 
Jusqu'à l'arrière fut arraché sur uan lon- 
gueur énorme. Le rtiarf>onraer Ht alors ma- 
oHne en arrière et s'arrêta a. envjnon un 
inilk En quelque* minutes I' « Empcsna ot- 
h-etood » e'inclinjr violemmeoi sur trioord- 

« Les officiers comprirent biea vite qaa le 
hfttiment était perdu el on essaya de mettre 
la* oanot» k la mer Le premier qu'on nflus- 
Jit 4 mettre s, la   mar   ^ 

LES CONGMSSISTO DANS LA COU» OU LHOTU. MJ IVrVTORA'* 

De gaisMke * droite : H 

Le Congrus de la Ligue de* Diorle de 
l'Homme s'est ouvert dans la matinée d'hier 
a Lille. M. le recteur Lyon avait aimable- 
ment mia è L* disposition des cougreesistes 
la salle ex*» fêles du Bactorat. 

remarquait sur Feslrade : MM Bou- 
gie, enargé de cours A LA Sorborow ; Km.le 
Uttfy, instituteur, et Ferdinand Hcrold, hom-   _, 
ma de Jettres, «(-e-proMdonU *> la Ligue ;     •• Considèraiil aais, éaaia SM 

'     a» rn a'essjvaptali' é> 

COOSéaérant <>a'eii F-raaaa 

et 413 homme* d'èsaiipage, soft au 
pereonnas. 

09 aorvtvsnt*; furent sauvés par la 
dy-Everyn » et 60 par Y « Eurêka H. 

La plupart dâi passagère de première 
dusue semblant avoir péri. La médecin du 
bord, len deux télrsrraphisiea, s» cernman- 
dant en second, le premier at le «esond ni*. 
(VHiiciçu. et le maître d'l»4| *l ont été mira 
(igdd^mer11 : le premier officier et le com- 
mxaasrtre apa* parmi Isa manquante. 

I. u Brepras* of Iretowd « a esaté el raz4- 
dBPaent q«a «au dw paseapra qui onl *♦* 
«Met heureux pour trouver place dans le* 
canota de aauvetasjs étasent «n ehemne ; Her 
n'avaient sauvé aucun bagage. Leur état 
«l Iamentacte. Qu*le]ufrd-unâ ont les jamhee 
ot les bras cassés ; tons ont été en proie t' 
des souffrances terribias. 

M. Gcaselln, avocat k Montréal, sèut eau- 
vé eu ee cramponnant k un radeau. 

La température de l'eau était d'un ou deux 
degrés au-dessus de xéro. 

Comme nous l'avona dit hier, parmi tes 
passagers m trouvaient M. Laurence Ir- 
vins et sa femme, née Mattel Haokney. L'un 
et i autre devaient partir aujourd'hui par le 
ii Tjutnnlc », mais an dernier moment M. lr- 
ving et sa femme déridèrent de s'embarquer 
sur P « Emprese-of-Ireland ». 

M. Laurence Irving est, comme on sait, 
le plu* ieune fils du célèbre acteur air Henry 
Irvlngt II débuta dans la diplomatie ?t fat 
pendant quelque temps attaché d'ambassade 
è Suint-Pét ère bourg. Peu de temps après ce- 
pendant, il abandonna la carrière pour en- 
trer au théâtre. 

Parmi lee passagers se trouvaient égale- 
ment 160 délégués canadiens de l'Armée du 
Salut, qui allaient aesister au grand congrès 
mternationale de Londres qui commence 1* 
11 juin, et auquel 40.000 salutistes du mond? 
entier doivent prendre part. Une vingtaine 
t-vulenumt des disciples du maréchal Pootb 
auraient été sauvée. 

Lea passagers th.- nationalité anglaise qui 
avni *nt on-* place en Ire classa, a bord du 
paquebot n Empreas-of-Ireland », étaient au 
nombre de 29. On craint qu'ils n'aient tous 
péri. 

Un radiotétégrarome du vopeur » Eurêka » 
donne une liste complète dee survivants ae 
1' M Kmpress-of Ireland » qu'il a recueillie 
ri pnrmi lesquels ne se trouve, contraire 
ment à ce que l'on avait dit tout d abord, 
qu'une femme, Mme Simon. 

In plupart de.; survivant* recueillis par 
1' » Eurêka ■ aont dee hommes de l'équipage 
et des passagers de ;i* ciasse. 

\ ; i.  - 

é* tu? d>c7t 
_ 1 n'y eut pas o> dAwrd*» oarni 

requipuge. Le ospiiaioe et les onVisss raslt- 
ivat A tour poste jnseju'à la fin. Ce m fat 
paa long, puisque le bfttiment coula envi- 
ron dix-sept mifiutca après la collision, Un 

oV la m*!* fsssaii etc., *tc 
C'est M. Colhèr qui ouvrit 1* séance. 
Apre» avoir souhaité la htetmran aux 

oengresaisles, il remercia M. le recteur 
Lyon dé l'hospitalit* qu'il avait bien voulu 
uccerder aux ligueurs. Puis il évaqu^ la 
figure de Fmaeia de r^saewsé, rancieii 
présideul tia la <Lùue et ni l'éloge du nou- 
vtfui président, M  Ferdèrausd Baisaosi. 

M. Bougie répondit à M. OqMer au nom 
da Comité central.   Il aauwstn. à grands 

et durent s'èkxgner, ne pouvant 
prendre prua de monde. 

» Quant aux canot» de r n Empreae-of-Irc- 
land », il n'a pas été poaasble d'en mettre 
plus de ràaq k la mer. La catastrophe a été 
ai aoudfune que bien dee gens n'ont pas mê- 
me eu le temps de quitter leur cabane et y 
ont été pris comme un rat dans une trap- 
pe. H ne faut pas oublier d'ailleurs que las 

n étaient A bord que depuis une 
ée, et qu'en sorte ils connais- 

trèa peu le bateau. En outre, pour 
k l horreur d* la situation, la lumiè- 

re s éteignit immédialeraatlL 
« J'étais dan* mon Ut au moment de la 

ceUastrophe, el .ai été projeté hors de me. 
course par rtncMnai** du bateau. Je me le- 
vai et essayai d'atumer ma lampe, mais 
j'aperçus ou U n'y avait plua de courant. 
J'entaKkit des eus de tarreor si puw te bruit 
de l'eau qui envatussait le bâtiment. J'es- 
sayai de aorui-, mais IW:unaison étak telle 
qu'il étal impossible de marcher ; je ram- 
pai te long de ta ckawm jusqu'au moment 
ou je rencontrai un hublot par lequel je pas- 
sai la aèle Le San; du bAumenl était occu- 
pé par une foule de gène ou* marchaient 
dessus comme s'ils avaient été BUT un pont. 
J'appetai à l'aide et un homme m'aida à sor- 
tir du hubiot. Mm* le bateau s enfonçait ra- 
pidement et bientôt nous rûme« jetés k l'eau. 
Je me dirigeai vers les feux du charbonnier 
et nageai pendant quelque temps et fus alors 
recuciHl par un des canots- 

'< Deux petites tilles, lune de sept ans et 
l'aulne d'environ dix ans, nageaient près da 
mol et purent être recueillies •>. 

(Voir la mile «a DEFSIERE HEIRE.) 

Un  duel mixte à Paria 
Paria, 30 mai 

A la suite d'une polémique de presse, une 
rencontre dite • mixte » a eu lieu au l'arc- 
dos-Princes ^ntre M. Porlcl, publiciste, par- 

ts du soir sont arrivés   A Ouébsc cepteur a Enghicn. el M. Jean Cbaiaignier, 
387 passager) de I' M Empresa-of-trclond a 
parmi lesquels 20 de Ire classe, 20 de 2*. 101 
de 3» et 237 hommes d'équipage 

Parmi lee passager^ suaves on rite : M. 
Jamssj F- rgua Uuneon» soliciter à Londres ; 
M >t Mnw Ca.*h, de Nottingham : M. A. J 
Burrowe, de Harwood ; MM. G. W Hender- 
son, Walter Penton, de.Manchester ; M W. 
Davis et an femme, ds Montréal ; M. J. W. 
Longley ; M. W, .Meaaurea ; M H." H. 
O'Harn et sa pHite-flUe Hahn ; M. G. W. S. 
Henderaoo, de Montréal ; antos A. Liston, .de 
LondVei ; misa E Court ; misa Alice Lee ; 
Mme Catien. 

Parmi les membres de l'Armée du Salut 
Muvé«, VOKI 1M nom* tournis par le quar- 
IJCJ" gûnérai de forante : 

Le m*èor at Mme Alwetl ; U Capiiaiue D. 
Mac Ammond ; MM. Km**t Orsen, Herbart 
Greeaawav ; M et Mme Thomas G 
a/ay 
Tutuln ; la __ 
mta.ne P. Spooner ; te fieutenmat A1M 
Reilh '. MM Ernest Foort ; James Jonn»- 
Wn, Keaneib Mac Intyrt ; miss Grâce. |— 

. M. ftkon>aa Broc*..* i h major Bicharé 
in ; le capitein* Ocorgas Witean . teet> 

publiciële. Elle a comporté lèchang» de 
quatre balles sans résultat, put* une re- 
prise a l'épée au cours de laquelle M. Châ- 
taignier a été blessé a l'nvant-bra», ce qui 
a amené lu fin du combat. 

Les témoins de M. Portci étaient le colo- 
nel i'asquier et M. Duchasiet , aux da M. 
Châtaignier, le marquis Vieil dès Rivières 
et Rouxiers^Oorciére*. Ce dernier dirigeait 
la combat 

Procès électoral 
Mme*, 30 mai. 

A I* tuile d'mcKleols fui ont luarqaé kl 
électorale, M. Devèae, anajen dé 

pâte de la première eàrconsariptton d Atei*. 
vient d%>tes)ter ds* poursuites correotton. 
nette», pour -kHajnanoni, k son btawm 
concurrent, M. te docteur Mourier. 

Ce sratss «ara appelé le 13 juin devantivite 

i 4a la aectten 4s Lus. 

Considérant que te* thèses  anck-raia» 
.-mr I inf-nonté da la tamsat   ne    ■[■»■** » 
plus être soutenues *érjeusem«ot ; 

><  Considèranl   que le droit  4*  niHi*efr„ 
j'-on seulement pour tes rtcrlinns muiucita» ' 

"     mate encore  port Va* étedicn» joaki-  . 
ques,  a été accordé aux T" 

bn'ux Etats ; 

très pebi nombre de passagers ■ wsotea 
avaietâ pu sa munir de ccanlore* de sauve- 
tage  et pneaqiKa teu* furent pioaHsti k la 
mer n'ayant sur eux que leurs vêtements 
desutt. 

Le Svarstad « awail mis iiyiin i itsntatetegsx*a*sl __ 
sa» capote a la naer, avais ils lurent lâentot- traite t* prograinme de te Ligje dcs'DroUa 

de l'Homme dont faction s'est exercée ds la 
façon la plus heureuse et la plus efncuce 
tans notre laborieuse, région. Il déclara es- 
nnie que les nom* seule des trois dei ~~ 
présidents de la Ligue, Trartoux, de 
sensé, Buisson, suffisaient S prouver 
tes ligueurs n'avaient aucun souci de* nuân 
ces politiques. 

Ces allocutions furent sedignéee n'applau- 
diasrtnenlfl discrète. Bt Von passa sans 
plus tarder h ta nomtndnon du bureau, 

M. Baylet fut nommé nrèate>nt 
Vteu, président Oe te Fédération de t Hé- 
rault, et Schwaub. président de la fédéra- 
tion dW Vosges, vtee-prtsidente ; Messon- 
neau, secrétaire de la.Fédération de la Sei- 
ne, et Husues. président de la Fédét'ation 
de la Somme, secrétaires. 

D'autres Gontmiaaraosi furent encore roin- 
méw. .Après quoi M. Guernut donna tecture 
du très important rapport dent 
l'autre jour publié tes passages 

LOB conclusions de ce rapport furent 
adoptées k l'ansnimité. 

Le rapport financier présente par M. *t- 
fred Weslphal retint l'attention dee conajra» 
■ssatSk 

Voici _ 
rier général : « Mes cher* eollègUîa, 
rapport financier sera bref- Aucuaa» pteivte^ 
Aucun appel. Voua ave* vu dan* te hiillelta 
"fUcK-l, par te lalmi de 1913, \m la WUM- 
bon financière t'tett. bonne. Elle cnnlinue m 
1914 à nous donner ce nue noua *>,lendH>n*. 
Il en résulte que votre ïrésororiai conmto 
lea peuptes qui sont tenieeux, as pltw d'hte- 
toàrs — ni d'btetoires I 

« Voua vous êtes loua osjeceés k aa* longs 
efforts pour Mteu*dre ce réautlat. Vous) %«••* 
en réfoairei donc avec noue et vous conli- 
mierex a taire te nécessaire pour que noua 
non laissions pas perdre tes fruits. » 

Après cet aimable prélude, M. W< 
alorda la queetion du Bulletin ofdcK 
discussion s'engagea. F.Ue fut courte. Le 
trésorier générai répondU <*/eC •orme hn- 
tneur A ceux tes ligueur* qui n. [arta- 
geeicnt pas'son avis. Et il fut décidé que 
rien ne serait changé k la publication du 
nVrftetin et qu'un numéro serai' n*>essé 
gratuitement chaque année k loua ps adhé- 
rents. 

Lea congreasialee «e aéyasèrent k midi 

« Ccanïderant qu'i est is/sete À 
sa* femnvs des droite qui «orra 
des devoirs qu'en leur impose ; 

« Considérant, toutefois, une beaucoup 4e 
femmes  françasses aubisisent   eficore    *n* 
domination    qui   ne    leur   permet!: 
«ruser Hbremenl dé leur droit dei KOU, asr* 

« COTBndénint  qQ rtles i 
éduceliDn éterinrmV ; 

rC&êts^gï^t tûjo» As» E 
me du vote ; 

rf>nsidéronl que dans tes affaires munici- 
pales, tes femmes peuvent rendre tes ptua 
grands services ; 

" suadé, darlteura. que l'éducatten fflee- 
torale des femmes en fera très rapidement 
et que, dans peu <Tanrèa*. il faudra teur 
accorder le droit intégral de suffrage, 

« Emet te vae*,. 
» 0*' le Piaèjement scoordr aux fenune* 

le droit de vote pour tea élections aux con- 
seils mumeipenx, aux eesBknls d'aTirond's- 
acment et aux conseils ttSnereux. H dans 
on délai  M que le' droit nouveau    puiesa 

nicipale*. 

t N 

A peine M. Perdipeod Hsràd a^ii astswé. 
la tectar* 4* ce vtex*, *y»M voix tétom, 
impérteuseet vibrante : 

« M. te aNiiatoat, te demande la parote. 4  ■ 
Et Mme Marte Vérone — car c'est «ov 

qui vtent 4e anrter— mante k te tribone 
Mme Mnriu Varuna «M- an asexteur d*a4V 

on ne sait s'rl faut admirer devanture le 
«ureté da naaksluu -a stekesateaxe» s>se— 
gumente. Elle a conquis, ailleurs. Ira uuui- 
loteas tes plus tiuetatea, tcà, elbasef entouri« 
dtuiits. Au«Bi aou diacouni axaravl-U lyjclat. 
d iiptiteudissemanla. 

•• On e dit, ftet-eate, qvxa Va r 
teminee <te* cosj)| 
dèohknea. 

iforf-on *■! 

La téance de r«pres-mtdi 
LE DROIT IH; VOTK DH IEMMCS DAN» 

LES IIHIKINS Mi -MUP VLK6 

La séance  de lapres-anidi (O'.nnenc*   k 
2 heures et demie, très atacl 

Bile va être presque enlièreanerd consa- 
crée au droit de vote dea femmes. 

M Ferdinand Herold, qui fut un beau 
poète, el dont tea » Images tendre* eA mer- 
veilleuses •• chaimènenr jadis Isa lettres, 
présente a eèa camarades un rapport fortc- 
manl documenté Dans sa onclusien il m- 

. 'es*>*l *s k adopter le voeu iui 
v*nf ï 

La Congrès 4* la Lasjue de* Droite   4» 

piw an    . 
l*i ne veulent pas taire l'A* 
lue des femmes. 

Quand il s'agit   â«   menrr I 
éducation, on dit que « e 
lance puisque lea leininea M aont i 
Irices. » 

Maie il y a beaucoup 8e afBfnn,   &** 
l éducation politique rat aaarc **silit sssxf 
qae le*  bènénciairea puia^enl wtn- i 
ger dan* les grands* asaseablées poutsiue*. 

Kl pais, U teul bien ee dire que tes cK 
loyeesj dont l'éducatiou pcéUique est «eue» 
vé» ne conalituenl  qu'un* faible m 

Et pourtant toaa te* laasssMss soin *te*> 
leurs et éUs>btes. Dé* ter*, 4* quel d.o*V 
rel userait-on aux ffenaasa ce qu'on accord*. 

«*néreas*m*nt aux c ~Lm 

Les femmes ont 1 
Elle* aont muas* aw»n 

k la «t-»—' 
propose un | 

rekri qui 
Telle a 
Lorasew  demande 

uxDDsteOe» f 
l habitué*' d*« duesétoasi 
at moisx» aeasjlbta*   qatk 
■durUon des nota. 
>rugrs«Mne 4* ri 

a et teur sjmpatbie ses* an 
u aura proposé ce ragsaai 
■■at la Uteaa d* Uate. Marte. 1 

L'onUear 4emaneV tu rai»ajl*xa*iu|ai de 
repiaedra te v.ru es MW» raaxaanwait te 

* I Mité ■asxaiqiM dea deux 
•est*, — al d éliminer te pnaasga aaj TON 4SJ 
M res«nsrid eawoad relatif aux "ni i d« 
léiaaaatoa pscsuoae êtes frmxora. 

» - Je a* m'oMo** ajulhiteHU ta raonal 
du veau etass «n t*ta> », nteasai «n rasai*■ 
ce M   rterdjraxadrsj    ' 

Un oosi#jW*»tete, I 
cfuoa >'« 
rklM 


